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2 A L'Union Saint Jean-Baptiste d’Amérique.

“LE PAYS”

CHANT PATRIOTIQUE CANADIEN.

Paroles de CREMAZIE.

Tempo di Mareia. J- 120.

Musique de J.ERNEST PHILIE.
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2. Pour conserver cet héritage 3. O de l'union fraternelle
Que nous ont légué nos aieux, Jour triomphant et radieux,
Malgré les vents, malgré lorage, Ah! puisse ta flamme immortelle
Soyons toujours unis comme eux. Remplir notre coeur de ses feux:
Marchons sur leur brillante trace, Oui, puisse cette union sainte,
De leurs vertus suivons la loi, Qui fit nos ancétres si grands,
Ne souffrons pas que rien nefface; Bis Garder toujours de toute attemteg e
Et notre langue et notre foi. L'avenir de leurs descendants. )
4. Les vieux chénes de la montagne
Ou combattirent nos aieux;
Le sol de la verte campagne
Ou coula leur sang généreux;
Le flot qui chante a la prairie
La splendeur de leurs noms bénis,
La grande voix de la patrie,
Tout nous redit: Soyez unis.!




